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Voir le travail : les photographies d'ouvriers/eres
de l'entreprise Suchard de Neuchätel-Serrieres1

Regis Huguenin

Photographie et histoire, I 'impossible union

Depuis une trentaine d'annees, les etudes historiques portant sur l'image tendent

ä se multiplier. A cote de l'histoire du cinema et de la television, l'histoire de la

Photographie a fait l'objet de nombreuses recherches et syntheses, de la Petite

histoire de la Photographie de Walter Benjamin (1971) ä VHistoire mondiale de

la Photographie de Naomi Rosenblum (2000), en passant par la Nouvelle

histoire de la Photographie de Michel Frizot (1994). En revanche, l'histoire par
la Photographie, autrement dit l'histoire qui se base sur la Photographie comme

source et non pas comme sujet d'etude, demeure le parent pauvre de la recherche

historique portant sur l'image. A l'image du programme du colloque
international Quelle place pour les images en histoire tenu ä Paris en avril 2006, la

Photographie est loin d'avoir acquis le rang d'autres sources visuelles. Rien non

plus dans ce domaine dans le numero special de la revue Vingtieme siecle

entierement consacre ä l'image2. Si la Photographie y est ä peine mieux
representee qu'au colloque parisien, aucun auteur n'aborde un sujet d'histoire du

travail. Etablir ce constat est une chose, en trouver la raison en est une autre.

Cette approche a peut-etre ete insuffisamment developpee moms en raison

d'un desinteret des historiens de la Photographie qu'en raison du regard uni-
directionnel que portent les historiens de l'industne et du travail sur leur sujet
d'etude. II ne s'agit pas de remettre en cause la maniere dont ces specialistes
abordent leurs sources, mais plutöt les sources qu'ils abordent et, conse-

quemment, celles qu'ils n'abordent pas. Parmi la diversite quasi exhaustive des

types de documents auxquels l'historien d'entreprise peut etre confronte,

Franqois Jequier n'a pas un mot pour la Photographie. Et pourtant, son travail

1 Cet article est en grande partie tire de notre memoire de master intitule Les conditions de travail
dans les ateliers Suchard de Neuchätel-Serrieres • une histoire par la Photographie, Universite de

Technologie de Belfort-Montbeliard, 2006..
2 «Image et histoire», Vingtieme siecle Revue d'histoire, n° 72, octobre — decembre 2001
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sur la Fleuner Watch Co S A se conclut par le regret que «le contenu de ces

papiers [ ] ne represente que l'optique du patronat et ne permet pas l'etude du

milieu ouvner La vie interne de l'entreprise, l'importance des rapports humams

qui se repercutent sur la qualite du travail et l'efficacite de tous les departements,

echappent totalement au chercheur qui ne s'en tient qu'ä ses sources» et de

proposer, pour depasser cette limite, «l'expenence pratique d'un stage intra
muros»3 C'etait oublier un peu vite que les entreprises ne sont pas immortelles
Suchard ayant ferme ses portes ä Serrieres ll y a plus d'une decenme, les

photographies qu'elle nous a laissees ne constituent-elles pas un moyen pnvilegie

pour envisager l'histoire du travail d'un autre ceil, celui de l'ouvner?
Ouvrir le champ d'mvestigation de l'histoire d'entrepnse permettrait d'envi-

sager un renouveau de cette discipline qui tend ä la repetition de par 1'accumulation

de monographies basees sur les sources administratives et comptables La
reticence des histonens ä fonder leur raisonnement sur des photographies tient

pour beaucoup ä la nature de ce type de source, mais peut-etre plus encore ä

1'image que ces memes histonens entretiennent ä son sujet, aux a prion Les

adjectifs auxquels plusieurs auteurs associent la Photographie temoignent de son

ambiguite dans le milieu scientifique, et bien au-delä du cercle des histonens

Andre Rouille s'est amuse ä mettre en evidence l'«mfime pauvrete» que vehi-
cule ce type d'image, tous domaines confondus La Photographie serait amsi

tour ä tour «sans histoire, sans homme, sans art, sans choix, sans rarete, sans

ongmalite »4, pour ne reprendre que quelques-unes de ses caractenstiques
L'absence de methodologie averee est aussi un facteur explicatif d'une certame

ffilosite des histonens Comment aborder ce type de documents alors que l'ana-

lyse d'images, celle des photographies en particuher, ne figure que tres rarement
dans les cursus enseignes aux etudiants en histoire 2

Pourtant ce n'est pas faute de sources. Les photographies apparaissent en tres

grand nombre, y compns dans le secteur industnel 420'000 tirages-papier chez

Renault (Michel, 2001), 140'000 chez Krupp (Tenfelde, 1994), 7'000 chez

Hennebique (Delhumeau et al, 1993) pour ne citer que trois exemples auxquels

nous pouvons ajouter pres de 18'000 cliches recuperes chez Suchard

En conjuguant histoire du travail mdustnel et Photographie, nous esperons
donner ä notre recherche ce caractere d'ouverture que resume le titre du colloque
tenu ä Pans en 2003 Photographie, les nouveaux enjeux de I'histoire5

3
Jequier, Francois, Une entreprise horlogeie du Val-de-Travei s Fleuner Watch Co SA De I atehei

familial du XIXs aux concentrations du XX Steele Neuchätel, 1972, p 356
4 Rouille, Andre, «Editorial», La recherchephotographique n° 18, 1995, p 4
5 Etudes photographiques, n° 16, mal 2005, 245p
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Les archives Suchard, un fonds qui reste ä exploiter
Le fonds d'archives « Suchard-Tobler» conserve ä Neuchätel temoigne de la vie

neuchäteloise de la chocolaterie, de 1826, date ä laquelle Philippe Suchard fonde

sa premiere fabnque ä Serrieres, jusqu'aux annees 1990, qui correspondent aux
rachats successifs de l'entreprise et ä la fermeture progressive des ateliers de

fabrication de Neuchätel. Le fonds en question rend particulierement compte du

role que joue tres tot la publicite pour la mise en valeur des produits Suchard

(afftches, encarts publicitaires, emballages, vignettes sont conserves par
milliers). L'iconographie constitue le point fort du fonds et lui donne ainsi une

grande homogeneite6.

Meme si la plus grande partie du fonds reste ä exploiter, il faut se rejouir de

l'interet croissant que ces archives suscitent aupres des memorants en histoire,
mais ausst en histoire de Part, en geographie et en sciences politiques7. D'une

part, ce dynamisme est sans nul doute ä attribuer ä la plus grande accessibility
de ces archives au public depuis qu'elles sont devenues propriete de l'Etat de

Neuchätel, d'autre part, il est le resultat de leur mise en valeur par les institutions
communales responsables de leur gestion: les Archives et le Musee d'art et

d'histoire de la Ville de Neuchätel.

Tout en beneficiant de ces recherches, notre demarche adopte une perspective
tres differente, tant sur le plan des sources utilisees que sur celui du theme

aborde. En effet, aucune etude ne s'est encore appuyee sur les photographies au-
delä de 1'illustration, de meme qu'aucune recherche ne s'est interessee ä la

problematique du travail des ouvriers au sein de cette chocolaterie.

Le fonds photographique
Deux mesures ont ete prises afin de perenniser le fonds photographique des

archives Suchard. II s'agit, premierement, de la numerisation d'une grande

partie des photographies pour en faciliter l'acces aux chercheurs, mais aussi au

grand public grace ä leur mise ä disposition ä moyen terme sur internet.

Deuxiemement, 1'accent est place sur la conservation des documents par un
conditionnement adequat. Les deux volets de ce travail, qui beneficient du

soutien financier de Memoriav, l'Association pour la sauvegarde de la memoire

6 Girardbille, Olivier, «Le fonds d'archives Suchard-Tobler», dans NIKE (bulletin du Centre
national d'information pour la conservation des biens culturels), n°l, mars 199S
7 Roman Rossfeld (Milka, Milch und Matterhom Die Geschichte der schweizerischen Schoko-

ladenmdustrie und ihres Marketings von 1880-1920 am Beispiel von Suchard, Zunch 2000),
Isabelle Chuat (Suchard, 1960-1980 Strategies de developpement diversification et alliances,
Neuchätel 2003), Michael Vögtli (voir note 16) et Claire-Aline Nussbaum (2005)
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audiovisuelle suisse, sont en cours de realisation depuis le printemps 2006. lis
s'acheveront en decembre 2007s. Parallelement, un inventaire de toutes les

photographies du fonds est mene par le Musee d'art et d'histoire de Neuchätel.

Le tout offrira done un precieux outil qui facilitera le travail des chercheurs dans

la connaissance du monde industriel neuchätelois des xixe et xxc siecles.

Nous l'avons dit, aucune etude sur la chocolaterie Suchard ne s'est basee sur

la Photographie au-delä de la simple illustration. Nous n'avions done aucune
idee du contenu quantitatif et qualitatif du fonds. Notre travail a ete l'occasion
d'etablir un premier portrait de ce fonds.

Parmi les archives Suchard-Tobler conservees ä Neuchätel, le fonds photo-
graphtque represente deux armoires pleines. Une de ces armoires, composee
d'ektachromes, de diapositives, de negatifs et de tirages sur papier, est tout
entiere consacree au secteur de la vente (publicite et marketing). Ce sont avant

tout des photographies de produits et d'emballages. II s'agit essentiellement d'un
materiel datant de la seconde moitie du xxe siecle et que l'on peut tres appro-
ximativement estimer ä une dizaine de milliers de pieces. Cette partie du fonds

atteste du role de premier ordre joue par l'imagerie et la publicite chez Suchard.

L'autre armoire regroupe de tres nombreux sujets, moins publicitaires, sous la
forme d'albums et d'enveloppes contenant des tirages photographiques sur

papier ainsi que quelques pieces encadrees couvrant la periode de la fin du

xixe siecle aux annees 1970. C'est le contenu de cette seconde armoire qui bene-

ficie du subventionnement de Memoriav pour sa numerisation et son condition-
nement. Nous avons concentre notre effort sur les elements de cette partie: le

descriptif general du fonds qui suit se refere uniquement ä cette «moitie».
Le fonds se compose de photos conditionnees de manieres fort differentes.

Type de piece Nombre approximatif de pieces Nombre estime de photos

Albums 57 2'280
Classeurs 37 1'480
Isoles Enveloppes 100 3'000

Boites ä archives 3 600
Cartables 25 125

Encadres 50 50

Plaques de verre 200 200

Divers9 23 230

TOTAL 495 7'965

8 Ce travail considerable est mene par l'Institut suisse pour la conservation de la Photographie

(ISCP), ä Neuchätel (www.photo-conservation.ch).
9 Cette rubrique comprend par exemple des photographies retrouvees sans aueun support, des

fourres, des photos emballees dans du papier, etc.
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Parmi les quelques 8000 photographies, on trouve aussi bien des albums de

prestige que des doubles mseres en vrac dans une enveloppe disproportionnee
Les albums, et moins encore les photographies isolees, n'ont done pas fait

l'objet d'un classement de la part de l'entrepnse On ne s'avance pas trop en

affirmant qu'aucun service photographique n'a probablement existe En

revanche, ce constat engendre d'autres questions pourquoi y a-t-il autant de

cliches 7 Ces photographies ont-elles une vocation pubhcitaire7 Sont-elles un

moyen de contröle du travail dans les ateliers, voire un moyen d'amehorer la

production ou l'hygiene de cette Industrie ahmentaire 7 Retrouve-t-on dans la

multiplication des photographies la marque du paternalisme, lequel caractense

l'entrepnse au moms jusqu'ä la fin de la premiere moitie du xxe siecle, et qui
utihserait l'image ä des fins de cohesion interne et d'identite7 L'entrepnse
cultive-t-elle simplement le souvenir par 1'accumulation de cliches7

Paradoxalement ä leur nombre qui laisse penser ä une importance toute

particuliere accordee aux photographies, d'autres elements nous conduisent a

relativiser ce role de premier plan Qui s'occupe de ces photographies 7 Qui les

commande7 Qui les gere7 Ou sont elles conservees7 Selon quelles logiques et

ä quelles fins7 Autant de questions ä la fois simples et pnmordiales qui sont

aussi les plus difficiles ä elucider car les photographies ne sont ni prises, m
classees, ni conservees de maniere systematique ou selon un schema predefim
II faut ensuite relever qu'il existe plusieurs tirages d'un meme cliche Les

doublons represented pres de la moitie du nombre total de photographies
Finalement, Suchard est loin des centaines de milhers de cliches qui constituent
la memoire photographique de certames entrepnses comme Renault ou Krupp

Ce paradoxe trouve peut-etre son ongme dans la vision actuelle que nous

avons du fonds II est probable que, contrairement ä aujourd'hui, ce fonds n'ait

pas constitue, par le passe, un tout II serait done vam d'en chercher la

coherence On aurait ainsi regroupe une sene provenant du service pubhcitaire
(les grands albums de devantures, les albums retra?ant le processus de

production existant ä plusieurs exemplaires), une sene de la direction

(inaugurations, colloques, semmaires, manifestations), des cliches plus anciens
stockes dans des archives, etc

Pour l'histonen, cette heterogeneite de formes öftre malgre tout des avantages

qui n'apparaitraient pas dans un fonds compose uniquement d'albums Les

photographies non collees contiennent souvent de precieuses informations au

dos comme une legende, une date, le nom du photographe, mais aussi des

remarques sur le cadrage, les dimensions, voire les retouches eventuelles ä

apporter
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Sur le plan du contenu, trois sujets sont dominants Pres du quart du fonds fait
etat des ateliers de fabrication et du processus de production Une proportion
similaire de cliches est des vues exteneures des fabnques et de leurs environs,
des travaux de construction, d'agrandissement ou de renovation Ä cela s'ajoute
une grande quantite de portraits de dingeants et d'employes, seuls ou en groupes,

par exemple ä l'occasion de manifestations Une importante sene touche ä la

sphere pubhcitaire avec des cliches de devantures de magasms et de vitrmes
arborant la marque Suchard En revanche, la culture du cacao, le transport des

matieres premieres et des produits finis amsi que toute la partie administrative
de l'entrepnse ne sont representes que dans une plus faible mesure

Parmi les particulates du fonds, ll faut encore relever qu'il ne comprend pas

uniquement des cliches de l'entrepnse Suchard de Serneres, mais aussi des

pieces rapportees des fihales etrangeres II contient egalement plusieurs cliches

provenant de l'entrepnse Tobler de Berne Ces photographies ont certamement

ete ajoutees au corpus neuchätelois au moment de la reprise de l'entrepnse
Suchard par sa concurrente, fusion qui a eu pour consequence un double

transfert la delocahsation d'une grande partie des activites productives de

Serneres ä Berne et la delocahsation des activites administratives de Berne ä

Serneres

Les photographies d'ouvriers/eres: quelle(s) image(s) du travail?
L'ampleur du fonds Concorde mal avec la perspective d'une analyse detaillee des

photographies Nous avons done etabli des enteres permettant de reduire le

fonds ä un corpus limite conservant malgre tout une certame coherence Apres
de multiples abstractions (concentration sur les ateliers pourvus d'une presence
humaine, mise ä l'ecart des cliches redondants ou impossibles ä dater), nous

pouvons presenter notre corpus de mamere positive comme etant representatif
des photographies des ouvners/eres dans les ateliers de la chocolatene Suchard

de Neuchätel-Serneres II est constitue de 127 photographies

Les photographies d'ateliers

Qui et quand Les pnses de vue sont l'ceuvre de tres nombreux photographes

mais quelques-uns seulement ont une production importante et reguliere Parmi

eux, seuls E Sauser(de 1920 ä 1940) et Fernand Perret (de 1950 ä 1970)

proviennent du canton de Neuchätel (respectivement de Neuchätel et de La

Chaux-de-Fonds) Ph & E Link (1900-1910), Ernst Albrecht Heiniger et A.

Pfister (annees 40) sont etablis ä Zurich alors que les fferes De Jongh (1890-

1900) ont leurs ateliers pres de Pans Suchard ne possede done aueun service
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photographique interne qui travaille de maniere quotidienne pour l'entrepnse,

mais elle fait ponctuellement appel ä des professionnels reputes, notamment
dans le domame de la Photographie industrielle et pubhcitaire

Quoi Loin devant toutes les autres etapes de fabncation, ce sont les ateliers

du phage et de l'emballage qui se distmguent en terme quantitatif Paradoxa-

lement, ce sont les cliches qui ne font pas partie mtegrante de la production du

chocolat en tant que produit ahmentaire Nous voyons au moms deux raisons ä

l'ongme de ce paradoxe Elles relevent toutes deux de Pimage que veut trans-

mettre la chocolatene

Tout d'abord, ll y a la question de la representation de la production Le phage

et l'emballage sont smguhers par rapport ä tous les autres ateliers lis ne

contiennent que tres rarement des machines, et si machines ll y a, elles sont

toujours de taille modeste et ne constituent jamais plus qu'un appoint au travail
essentiellement manuel des ouvneres Les ouvneres Voilä ce qui distingue fon-
damentalement l'emballage de l'immense majonte des autres ateliers, ä

l'exception du tnage et, dans une momdre mesure, du demoulage Ahgnees par
dizames, les ouvneres donnent aux photographies du phage leur specificite Ici,
et ici seulement, la production est une affaire strictement feminine Parce que la

mam-d'oeuvre feminine est moms cherc9 Certes, mais se contenter de cette

explication sigmfierait passer ä cote du message vehicule par l'entrepnse Ce qui
est montre par ce type de cliches, c'est l'armee de mam-d'ceuvre employee par
la chocolatene, c'est le travail artisanal de l'industne et c'est le som, la precision,

Thygiene et d'autres valeurs incarnees par la femme dans la societe

Ensuite, ll y a la question de la representation du produit Ce face ;i quoi le

consommateur est conffonte lorsqu'il achete du chocolat, c'est, schematiquement,
de choisir entre le mban rouge de Suchard et le mban bleu de Lindt On peut

imaginer qu'en voyant le mban rouge, le consommateur l'associe ä une

Photographie qu'il aurait vue dans un magazine, lui rappelant le som apporte ä ce chocolat

plutot qu'ä un autre. II n'est ainsi pas anodin qu'en seconde position des phases

de la production les plus reproduites l'on trouve le moulage de la confisene Pour

les memes raisons La confisene est en grande partie le resultat d'un travail

manuel, piece par piece, d'ouvneres apphquees En revanche, les autres Stades de

production, tous tres mecamses, apparaissent de maniere plus discrete

Comment Nous le voyons, ll y a plusieurs mameres d'aborder un meme

atelier, que ce soit dans sa generahte ou dans sa particulante II en ressort des

images totalement differentes de l'entrepnse et du travail Mais l'image qui
prevaut ä la fin du xixc siecle est-elle la meme que celle de la seconde moitie du

xxe siecle7 Quelles tendances se degagent dans la maniere de faire la photo-
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graphie d'ateher chez Suchard7 Les plans generaux, qui ne mettent pas l'accent

sur une activite particuhere, ont pour but de donner un aperqiu en termes de

quantite de travailleurs et de machines reums dans un meme espace dont on veut

souligner la grandeur La puissance industrielle est amsi valonsee Ce type de

cadrage est fortement pratique dans la premiere penode d'utilisation de la

Photographie, ä la fin du xixe siecle par les freres De Jongh et au tout debut du

xxe siecle par Link lis sont, en effet, les auteurs des plans generaux de la moitie
de notre corpus Les plans moyens apparaissent timidement dans les annees

1920 par I'intermediaire du photographe E Sauser et se generahsent dans les

annees 1940 lis sont les plus nombreux dans des albums mtimistes qui pre-
sentent les etapes de la fabrication du chocolat Les plans rapproches n'appa-
raissent qu'ä partir de 1942 lis sont surtout pratiques pour montrer le detail d'un
travail manuel dans l'ateher de confisene et, plus encore, ä l'emballage

L 'ouvner, une image ä geometrie variable

A chacun sa place Les photographies donnent l'image d'une entrepnse tres

femimsee en raison de la preponderance des cliches du phage et de l'emballage,
ce qui n'est pas une deformation de la realite ä en croire les chiffres avances par
Jacques Petitpierre de 400 ouvners pour 800 ouvneres en 190510 II apparait, en

revanche, que les deux sexes ne se cötoient quasiment pas dans les ateliers,

ouvriers et ouvneres etant devoues ä des täches specifiques dans des lieux
distincts Alors que les ouvneres sont actives dans les ateliers du tnage des feves,

du cartonnage, de la confisene, du demoulage, du phage et de l'emballage, les

ouvners sont presents dans les ateliers fortement mecamses de la torrefaction, du

concassage, du broyage, de la mouture, du melange, du moulage, de l'expedition
et, dans une momdre mesure, de la confisene et de l'emballage Tres rares sont

les cliches ä montrer simultanement les deux sexes Malgre tout, une certaine

discnmination demeure sur cette Photographie (Photo 1) puisque les femmes

font les täches legeres de phage et les hommes s'occupent des cartons, proba-
blement plus difficiles ä mamer, au fond de T atelier C'est bien le travail des

femmes qui est mis en avant au premier plan de la Photographie, alors que les

ouvriers sont pratiquement imperceptibles.
Quels sont les elements qui font qu'une täche est exclusivement feminine ou

masculine7 Trois facteurs au moms peuvent etre envisages. Premierement, on

peut imaginer une question de constitution physique Les hommes travaillent lä

10 Petitpierre, Jacques, «Une Industrie alerte le chocolat Suchard», dans Patrxe neuchäteloise vol
4, Neuchätel, H Messeiller, 1955, p 102



Photo I Atelier de phage, E Sauser, vers 1926 (ST 2946 11)
11

oü de lourdes caisses metalliques de chocolat doivent etre transportees. C'est

avec 1'image de l'homme fort que joue le photographe.
D'autre part, les machines sont un autre facteur de segregation. L'homme est

actif lä oü la mecanisation est la plus poussee, lä oü les machines sont les plus

impressionnantes. La mise en evidence de la technique, voire meme un certain

culte de la machine, constitue alors l'image de marque de la chocolaterie qui se

profile comme une entreprise touchant un marche de masse. Elle dispose

logiquement des moyens correspondants ä cette vocation, une mecanisation tres

poussee, et les montre. L'homme maitrise la technique.

Finalement, la position dans le travail est un autre indicateur: alors que
l'ouvriere est presque toujours assise et immobile, l'ouvrier est constamment

debout, ce qui en donne une image beaucoup plus dynamique. L'ouvrier «va au

travail», c'est-ä-dire qu'il se deplace de machines en machines, qu'il transporte
des caisses plemes de chocolat d'une machine ä une autre, tandis que «le travail
vient ä l'ouvriere». L'homme est entreprenant.

Ces trois symboles ne sont pas mdependants Fun de l'autre et concourent
correlativement ä la definition d'un travail feminin decompose, simplifie,
repetitif et monotone dejä releve par Sylvie Schweitzer12. Les photographies

nous permettent surtout de souligner la permanence de cette image malgre
l'evolution des moyens de production qui tendent ä simplifier le travail masculin

11 Les legendes des photographies etant rares, nous avons accompagne les cliches de nos propres
legendes La parenthese renferme la cote exacte de la Photographie La mention «Fonds Suchard,
depose au Musee d'art et d'histoire, Neuchätel (Suisse)» s'apphque ä tous les cliches reproduits
dans cet article. Nous remercions le Musee d'art et d'histoire pour sa precieuse collaboration dans

la reproduction des photographies
12 Schweitzer, Sylvie, Lesfemmes ont toujours travaille Une histoire du travail des femmes aux XDC

et XX Steeles, Pans, O Jacob, 2002, p 197.
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P/ioto 2 Tableau synoptique qui regie automatiquement les operations de vannage, triage,

rötissage, cassage, ainsi que le transport des feves de cacao, F Perret, 1967 (ST 4927)

dans la seconde moitie du XXC siecle. Les distinctions de genre perdurent et, pour
les justifier, de nouveaux symboles sont mis en avant: ä partir de la seconde

moitie du xxe siecle surtout, l'ouvrier revet une fonction de gestion de la

production et de supervision de la machine qui n'apparait pas chez les ouvrieres,

quand bien meme elles auraient les capacites d'occuper ce genre de postes.
Le travail des enfants, que nous n'avons pas encore aborde, est tres rarement

represents sur les photographies puisqu'il n'apparait que sur les tirages des

freres De Jongh et de Link, soit jusque vers 1910. Leur disparition ä partir des

cliches des annees 1920 est-elle le resultat d'un durcissement de la legislation
sur l'embauche des jeunes, d'une politique deliberee de la chocolatene dans ce

domaine ou correspond-elle seulement ä une modification des canons de l'image
du travail et de la «bonne entreprise» aux yeux de la societe? Les photographies

ne permettent pas de le dire. Soulignons, en revanche, qu'au niveau des enfants

dejä Ton constate une division des genres en fonction des täches. Les filles sont

presentes dans les ateliers feminins par excellence (photo 3, p. 74) tandis que les

gargons travaillent avec les hommes (photo 4, p. 74). Cela signifie que ce sont

moms les competences physiques qui determinent la place de chacun que des

considerations sociales relevant de l'image et des symboles vehicules par
chacun des deux sexes.

L 'attitude face au photographe. Dans une de leurs contributions communes,
Peroni et Roux13 ont mis en evidence 1'existence d'un continuum dans les

diverses postures adoptees par les ouvriers/ouvrieres face ä l'objectif du

photographe. De la « pose photographique » au «travail Photographie », les auteurs ont

distingue pas moins de huit attitudes differentes dans les ateliers Marine et

13 «Du travail ä la pose», dans Peroni, Michel et Roux, Jacques (coord Le travail Photographie,
Pans, CNRS editions, Publications de PUmversite de Saint-Etienne, 1996, pp. 101-114
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Homecourt de Samt-Chamond Qu'en est-il chez Suchard? Quels comporte-
ments sont adoptes par les ouvriers, ou, plus probablement, imposes ä ceux-ci,

que ce soit par le photographe, par les contramtes liees ä la technique photo-

graphique ou ä la prise de vue, voire meme par les dirigeants de l'entrepnse7
Notre intention n'est pas d'etablir une nouvelle typologie par rapport ä celle de

Michel Perom et Jacques Roux, qui serait certamement moms nche que la leur

- notre corpus n'ayant pas ete selectionne d'apres ce genre de cnteres - et qui
aboutirait probablement ä un meme constat. En revanche, nous avons pu posi-
tionner les cliches de notre corpus par rapport ä ce continuum pour determiner

quelles ont ete les tendances de 1'ordre photographique pratique chez Suchard

Les cliches representant un collectif ont ete tries selon trois poles

1 La pose tous les regards sont dinges vers l'objectif, qu'il s'agisse d'une mise en

scene totale ou d'une simple suspension du travail en raison de contramtes techniques
2 Le travail tous les regards sont fixes sur le travail a accomplir, que celui-ci soit
reellement effectue ou qu'il soit feint
3 Le clivage pose - travail melange entre des ouvners/eres posant et d'autres

travaillant, ce qui engendre un clivage dans le collectif de l'atelier

Contrairement aux deux auteurs precedemment cites, nous avons pns en

compte non seulement les photographies de groupe, mais aussi celle des

ouvriers et ouvneres photographie-es mdividuellement et pour lesquelles la

dichotomie pose/travail est seule pertmente
Plus du quart (33) des 127 photographies retenues represente un-e seul-e

ouvner/ere L'immense majonte d'entre eux feint le travail, faisant fi de la

presence du photographe Seuls trois cliches instaurent un dialogue entre l'ouvner et

le photographe. Deux d'entre eux presentent des ouvriers mactifs attendant que
le photographe termme son travail pour reprendre le leur, alors que dans la

troisieme exception, un ouvner se tient debout ä cote d'une machine de rötissage,

muni d'un ustensile dans lequel on imagine des feves de cacao gnllees qu'il porte

au niveau de son visage (Photos 5, 6) L'ouvner a la tete penchee en avant, mais

ses yeux fixent un point au loin, le photographe peut-etre L'ouvner ne prend alors

plus simplement la pose de mamere neutre et attentiste comme dans les deux cas

precedents, mais ll degage une sene de valeurs que veut transmettre l'entrepnse, ä

commencer par la qualite et le savoir-faire des ouvners comme en temoigne une

legende accompagnant une autre photographic du meme atelier: Lors du rötissage

- confie uniquement ä des ouvriers specialises -1 'aröme du cacao se degage14.

14 Texte au dos du cliche ST 216a 5



Les 94 cliches collectifs represented generalement des groupes assez res-

treints d'ouvriers. La moitie d'entre eux donnent ä voir entre deux et quatre

personnes seulement. Entre cinq et neuf apparaissent sur un quart de ces cliches

alors que le dernier quart represente dix personnes et plus (jusqu'ä une quaran-
taine au maximum). A nouveau, la grande majorite des prises de vue (69)

montrent le travail en train d'etre effectue ou mime par tous.

Parmi les neuf cliches collectifs sur lesquels les ouvriers adoptent une attitude

de pose, huit sont le fruit du travail des fferes De Jongh. Dans ces cas-la, la pose
est totalement mise en scene, que les ouvriers/eres, accompagne-es des contre-

maitres ou dirigeants, s'organisent en groupe ou qu'il s'agisse d'un arret dans le

travail en cours pour des raisons techniques. Un exemple du premier cas est

particulierement interessant. Les ouvriers sont disposes en groupe au fond de
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Photo 7 Atelier de

broyage, De Jongh
Freres, vers 1890

(ST 2662.83)

l'atelier, derriere les machines et derriere le dirigeant Henri Vioget, laissant un

grand espace vide au premier plan.
La seconde attitude peut etre illustree par le cliche collectif de pose pris par un

dirigeant meme, G. Sjöstedt, en 1914 et qui differe de ceux de De Jongh dans le

sens ou, selon la terminologie de Michel Peroni et Jacques Roux, il ne s'agit plus
d'une pause mise en scene mais d'une pose comme imperatif technique. Les

melangeuses sont arretees, les hommes restent immobiles pendant le temps de

la Photographie.

Photo 8 Atelier de conchage,
G. Sjöstedt, 1914

(ST 2952.194)

Contrairement aux ouvriers, les ouvrieres prises collectivement sont toujours ä

leur place de travail, ce qui confirme la conclusion des deux auteurs pour qui la

presence des femmes «ne se legitime que dans l'ordre d'un faire incessant, alors

que pour les collectifs masculins, c'etait dans le detachement par rapport au faire

que se tenait l'ordre du savoir faire, dans un ctre-lä irreductible ä l'activite»15.

15 Peroni, Michel et Roux, Jacques, «Du travail ä la pose», dans Peroni, Michel et Roux, Jacques

(coord.), Le travail Photographie, Paris, CNRS editions, Publications de l'Universite de Saint-

Etienne, 1996, p. 114.
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Sur les 16 photographies restantes, les ouvriers et ouvrieres represente-es

n'ont pas tous la meme attitude. Ce genre de Photographie n'est que rarement

prise avant les annees 1920. Le clivage s'explique par le fait que l'ensemble des

personnes presentes dans un atelier ne sont pas, ou ne se sentent pas impliquees
dans Facte photographique. Trois types de cliches sont envisageables. Dans le

premier cas, le travail Photographie se deroule au premier plan. L'ouvriere en

bout de table observe discretement la scene probablement sans imaginer etre

dans le champ de la prise de vue. La seconde possibility voit la situation

s'inverser avec une pose au premier plan alors que le travail quotidien continue

au second plan. Le clivage est accentue par le fait que les ouvrieres debout

detournent entierement le regard de la scene photographiee. Finalement on
observe parfois un melange entre travail et pose avec de multiples attitudes mais

sans delimitation nette. Certaines ouvrieres sont concentrees sur leur täche,

d'autres observent le photographe, d'autres encore regardent ailleurs.

Photo 10. Atelier de cartonnage,
E. Sauser 1926 (ST 414.4)

Photo 11. Atelier d'emballage,
E. A. Heiniger, 1943 (ST 225.30)
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On le voit dans les photographies individuelles comme dans Celles de groupe,
la pose est representative de la maniere de photographier du xix° siecle et du

debut du xxe siecle. Le fait de la retrouver chez des photographes differents

prouve qu'il ne s'agit pas d'un style personnel mais bien d'une fa?on de faire

communement admise. Faut-il alors l'imputer ä des contraintes techniques? Les

temps de poses sont plus longs au xixe siecle qu'apres, mais cela n'exclut pas de

feindre le travail comme cela se pratique jusqu'ä la fin du xxe siecle, moyennant
une immobilite de quelques secondes supplementaires. II faut done considerer la

pose comme le temoin de la maniere de concevoir la Photographie d'atelier chez

Suchard. Les groupes d'ouvriers rassembles autour de leurs chefs vehiculent une

image familiale qui colle ä l'entreprise patemaliste. Le besoin de representer le

travail en train d'etre fait est une realite plus recente et cela conceme non
seulement les ouvriers/eres mais aussi les chefs d'ateliers qui ne trönent plus au

milieu de la Photographie mais qui sont en plein travail.

Photo 12. Emballage des ceufs de

Päques,
F. Perret, 1967

(ST 2019.26)

Photo 13. Pressurage,
A. Pfister, 1943

(ST 223.3)
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La tenue. L'eventail des photographies de notre corpus permet de s'interesser

ä la question de la tenue vestimentaire des ouvners et ouvrieres. Est-elle speci-

fique Comment evolue-t-elle au cours du temps Change-t-elle en fonction des

ateliers, des täches? Quelle image donne-t-elle de l'industrie du chocolat?

Le premier element saillant des photographies du fonds est l'image d'une

grande uniformite et d'une certaine Constance dans le temps. Les photographies

temoignent de trois grandes periodes dans l'habillement-type des ouvriers/eres.

De la fin du xixe siecle jusqu'aux annees 1920, les ouvrieres portent des robes

claires, longues et amples, boutonnees dans le dos. Un large morceau de tissu,

generalement fonce, attache ä la taille au moyen d'une ficelle fait office de

tablier. Ä partir des photographies prises par E. Sauser, des 1926, les manches

longues sont parfois retroussees jusqu'au niveau du coude et les robes devoilent

timidement les chevilles. Les coiffures sont encore sans exception des chignons

plaques sur la tete. II est frequent de rencontrer des alliances aux doigts des

ouvrieres. Le mariage ne semble done pas etre un facteur synonyme de fin de

carriere professionnelle pour les ouvrieres de l'entreprise Suchard. L'existence

d'infrastructures destinees ä la surveillance des enfants (une garderie et une

ecole enfantine sont instaurees des 188116) y est sans doute pour quelque chose.

Les femmes ne presentent, ä cette epoque, aucun signe qui ne les distingue les

unes des autres. La tenue standard se rencontre aussi bien ä la confiserie qu'ä

l'emballage, les deux secteurs exclusivement feminins de l'entreprise. De leur

cote, les ouvriers portent des pantalons fonces et une chemise claire dont les

manches sont frequemment retroussees. Un tablier fonce les protege de la

poitrine jusqu'au niveau des pieds. II faut relever une distinction dans

l'habillement des ouvriers occupes aux ateliers de rötissage et de concassage,

lesquels portent un couvre-chef en tissu ou un beret. Avec des cheveux tres

courts et generalement une moustache ä partir des cliches des annees 1910, leurs

tabliers tendent aussi ä se raccourcir jusqu'au niveau des genoux.

Apres une decennie de transition sur laquelle notre corpus est peu disert, une

deuxieme mode vestimentaire se dessine des annees 1940 aux annees 1950 Pour

les femmes, la tenue s'allege. La robe, raccourcie et portee plus pres du corps, se

ferme sur le devant. Le tablier ä carreaux protege desormais la poitrine jusqu'au
niveau du genou. Un bonnet de protection vient recouvrir les cheveux de maniere

generalisee ä partir des cliches de 1942. Cette tendance plus protectrice, qui peut
correspondre ä de nouvelles normes legislatives, s'accompagne paradoxalement

16 Vögtli, Michael, Entre paternahsme et Etat social le cas de la fabrique de chocolat Suchard

(1870-1940), Lausanne, Universite de Lausanne, Departement de science politique, 2004, 93p



CAHIERSAEHMO 22 91

d'une plus grande liberie en termes d'objets esthetiques personnels: foulards,
boucles d'oreilles, bagues, bracelets, colliers et montres sont regulierement portes

par les ouvrieres, et ce quel que soit leur poste de travail. Pour les hommes, la

blouse blanche remplace parfois le tablier blanc enfile par-dessus une chemise ä

manches courtes. Les ouvriers ne portent en revanche jamais de couvre-chef

protecteur, peut-etre en raison de leurs cheveux courts.

La derniere periode s'etend des annees 1960 aux annees 1970. Elle est

caracterisee par l'apparition de la chemise ou de la blouse de travail et de la jupe
chez les ouvrieres. Les carreaux sont abandonnes au profit de la purete du blanc

sur lequel la marque s'expose. Quant au bonnet de protection, il devient plus un

symbole et un support de la marque qu'un objet d'hygiene ä en croire la maniere

dont il est porte, tres en arriere de la tete. II n'est d'ailleurs pas porte lä oü on
l'attendrait le plus puisqu'on le retrouve plus frequemment au cartonnage qu'ä
la confiserie. Outre les objets personnels distinctifs evoques plus haut, le

maquillage fait son apparition dans l'atelier, ou plutöt sur la Photographie qui,

grace ä la couleur, nous permet d'observer ce genre de details. Finalement, cette

periode voit apparaitre la pantoufle dans l'usine. Chez les hommes, revolution
vestimentaire est moindre par rapport ä celle des femmes. Notons finalement

que des protections jetables font leur apparition ainsi que des gants, des le debut

des annees 1970, chez les ouvrieres manipulant directement les chocolats.

L 'ouvrierparmi d'autres.

Ce chapitre est l'occasion d'ouvrir un demier volet relatif ä l'etude des ouvriers

et ouvrieres Suchard. L'atelier, lieu de travail par excellence, transparait-il aussi

comme un lieu d'echanges? Quelles relations les ouvriers entretiennent-ils avec
leurs pairs dans leur travail quotidien? Quelle image l'organisation generale des

ateliers, et plus specifiquement celle des places de travail, rend-elle des rapports
entre les personnes

Une premiere observation peut etre faite sur la base des statistiques que nous

avons etablies plus haut sur le nombre de personnes representees sur les tirages.
Alors que les cliches plus anciens refletent un caractere familial et un travail

d'equipe, la croissance du nombre de plans moyens et rapproches ä partir des

annees 1920 rend compte d'une image plus individuelle du travail pour lequel
l'ouvrier/ere se suffit ä lui-meme. Ce premier constat merite cependant d'etre

nuance. Ä y regarder de plus pres, les photographies de groupes parfois tres

importants d'ouvrieres ne dissimulent pas un travail individuel relativement

prononce (photo 3). Chaque place de travail est organisee de maniere identique
et chaque ouvriere monte ou emballe une boite dans sa totalite. Les ouvrieres
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n'ont done pas de contact entre elles. Au contraire, leur travail les separe plus

qu'il ne les rapproche tant les hautes piles de boites tendent au cloisonnement de

chaque poste de travail. Devolution de l'organisation au niveau de l'atelier

d'emballage suit deux tendances. D'un cote, eile reside dans l'individualisation
des places de travail. On ne rencontre plus en effet de grandes tablees avec des

ouvrieres les unes en face des autres. Ä partir des annees 1960, chacune

beneficie de sa table individuelle, les ouvrieres sont alignees les unes derriere les

autres, face ä dos, ce qui empeche tout contact. Ä l'instar du type de prise de vue,
Findividualisme regne aussi dans l'organisation des ateliers (photo 12).

De l'autre cote, la tendance est ä la division poussee ä l'extreme des täches

grace au travail ä la chaine dont les premiers cliches apparaissent dans les annees

1940. Le rythme de travail est alors impose par le tapis roulant. Les ouvrieres

sont obligatoirement cote ä cote mais n'ont guere plus de relations qu'aupa-
ravant puisqu'elles ne se passent pas meme les boites. Cela est dü au nombre

important de sortes de pralines qui prennent place dans une boxte.

Photo 14.

Mise en boite des pralines,
photographe inconnu,
1943 (ST 225.24)

Ci-contre, photos 15 et 16.

Mise en boite des pralines,
E. A. Heiniger, 1943

(ST 410.47 et ST 410.48)

On commit aisement que les ouvrieres ne peuvent pas avoir chacune ä

disposition l'assortiment complet. C'est pourtant l'image que veut aussi donner

l'entreprise avec deux cliches ä l'oppose de la photo 14. Nous avons ä faire ä

deux prises de vue en maints points identiques, meme photographe, meme date,

meme sujet, meme angle de vue, meme cadrage, et surtout meme place de

travail comme l'atteste l'arriere-fond. II est evident que la mise en scene est tres

poussee, le decor de l'atelier est completement absent, les ouvrieres ne laissent

transparaitre aucune emotion. Les cliches mettent le travail manuel feminin sur

un piedestal, mais nous nous posons toujours la question de l'existence de ces

deux versions, l'une brune, l'autre blonde, ce qui nous renvoie ä la question,

toujours ouverte, du destinataire des photographies.



Conclusion
II y aurait infiniment plus ä dire rien que sur la qumzaine de photographies que

nous avons pu reproduire ici. L'analyse d'un petit aspect montre bien le potentiel

que peut renfermer ce type de sources en vue de renover l'histoire du travail,
mais eile en revele aussi toute la complexite. Si, d'un cote, nous avons pu etablir
des considerations factuelles au sujet des tenues des ouvriers/eres par exemple,
il a fallu constamment garder ä l'esprit que la Photographie est une construction

resultant de forces et d'interets divers. II s'agit d'une image qui decoule le plus
souvent d'une commande, dont le sujet et les acteurs sont mis en scene, et le

resultat recadre voire retouche. Mais tous ces elements, qui sont autant de

facteurs d'eloignement d'une insaisissable realite, sont simultanement les

meilleurs temoins de l'image que 1'on se faisait ou que Ton a voulu donner de

maniere plus ou moins consciente. En ce sens, les photographies sont aussi le

reflet de la vie de l'entreprise. Le developpement de la culture photographique
suit la reprise progressive de l'entreprise par Carl Russ-Suchard dans les annees

1880. Jusqu'ä son deces survenu en 1925, nous sommes en presence d'un meme

type de representation produite par les fferes De Jongh et par Link et qui

correspond ä la vision patemaliste de la chocolaterie comme en temoigne la

photo 7. Par la suite, on s'eloigne de cette representation familiale pour une

representation plus individuelle, plus productive, moins patemaliste, celle de

dirigeants moins sensibles au role social joue par la chocolaterie, peut-etre plus

inspires par des preceptes tayloristes. Industrie du luxe transformee en industrie
de masse grace ä la mecanisation et ä de nouveaux modes d'organisation du

travail, les photographies des ateliers Suchard nous montrent une forte
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adequation entre les producteurs, autrement dit les ouvriers/eres, et les

consommateurs et consommatrices, ä savoir des ouvriers/eres aussi. Les fabri-

cants sont de la meme famille que les acheteurs, des ouvriers/eres pour la plupart

non qualifies.
II faut reconnaitre que les photographies d'ouvriers/eres ne nous ont pas

entierement permis de renouveler l'approche de l'histoire du travail car elles

demeurent, ä l'instar des autres sources, le resultat d'une reflexion et d'une

conception des dirigeants de l'entreprise et non pas du milieu ouvrier. Toutefois,

l'absence de methodologie reconnue par une majorite d'historiens ne doit pas
constituer un frein mais un moteur de 1'experimentation et de 1'investigation. La

multiplication des approches permettra, dans un deuxieme temps, d'etablir des

theories methodologiques efficaces. Cependant, les premieres tentatives voient

dejä poindre un danger. L'historiographie revele un fort cloisonnement des

sources, non seulement, comme nous l'avons dejä constate, entre les sources

ecrites et l'iconographie, mais aussi au sein meme de cette derniere categorie.

Notre travail fait partie des meilleurs exemples de cette approche qui tend ä

dissocier les dessins, les affiches, le cinema, la Photographie et bien d'autres

supports encore. Dans ce sens-lä, une etude basee sur une approche globale

parait indispensable.

Regis Huguenin
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